
La foi est ma grande lumière 
 

 

  

 Elisabeth tient à cette pureté de la foi, qui est hommage à Jésus et expression de 

son amour confiant et gratuit. Jésus suffit, et la foi en lui. « Tout dépasser pour 

s’unir à Celui qu’elle aime ! » Guidée par « la belle lumière de la foi », lumière 

répandue par « le seul flambeau » qui est le Christ, elle veut « dans la ténèbre 

sacrée » marcher vers la Jérusalem céleste. La foi est la lumière qui nous procure 

une image authentique et véridique, encore que limitée, du paysage divin. Elle 

nous donne déjà la « substance ». Et à mesure que se développe l’amour de Dieu, 

les yeux du cœur sont illuminés du dedans et voient à leur façon, intuitivement, 

par le cœur qui connaît et remémore.  

Avec Dieu il n’y a pas de distance matérielle, il est tout proche, en nous. Alors, 

pour prier, « il suffit de croire », nous dit Elisabeth. La prière porte en elle son 

propre maître, assisté du Maître intérieur qui est l’Esprit de Jésus. L’Esprit du Fils 

du Père est en nous et nous aide à prier.  

 

Les « Trois » sont présents, « dans le Ciel de notre âme » : « plonge ton regard » en Dieu, dit Elisabeth et 

par deux fois elle répète que, par la foi, le voile est déjà soulevé « un peu ». Comme elle, nous serons 

« inébranlables dans notre foi ». Elisabeth n’est ni étonnée ni découragée quand elle constate que son 

attention se détourne : elle reprend sa prière comme l’enfant qui revient à son Père et « poursuit à 

travers tout son hymne d’action de grâces ». 

 

 

 

 

 

  



 

 

  



 


